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BULLETIN TECHNIQUE N° S ~ ~ ~ 

EDITION ; GRANDES CULTURES 

iv hiver (*) 

une expérimentation imputante on ^é^onduit^e^ et 

développement. 1-INRA. le CETIOM et le Service de la ProZtZ 

ânes et parfis mlmfdel^c^pîéîer^Po^lef d “h**" 113 Z «-P- 

colza d'hiver : l'Alternaria et le IciÆnîa n * PrlnPlpaleE -Radies du 

pendant pas équivalentes et il est donc nlcëssâi™ dZîî?i"T C “. n " SOnt Ce " 
nouvelle, çaoip_&&ne..... £2i!?.$L Ayant., .une — 

ii = ü = §CLEROTINIA : 

survenir lorsque trois facteurëZnt réuZ^iZZémZ T attaqUes peuvent 

conserva tiofdu'champi^on^dans TeTaoul d * -^rotes, forme de - 

Plus la rotation comporté Ztlls Ten illlT oa T' ^ 801 (3 à 5 «>• 

Plus le sol risque d'être riche en sclérotes - ou **nesol f légumineuses, ... 

surface de la parcelle. Ce nivea^d • xnStation^ /TT h ? m ° aène SUr la 
lorte attaque de sclérotinie a été notée sur un pr^édenrsensible 6 ^^ < * U ' Un * " 

récent ( sur colza en 1979, sur tournesol en 1977, Sensible dans un Passé 

Çultur 6 ayant a tteint le stade de sensib ili -Lé 

-t ^s a Sf^d; a son h d rap ’i nt montré le COlza 

taques ne sont cependant pas provoquées que par des contami' PPa ™ ent ' ° e fortes at ~ 
la floraison à partir de la chute des nremiera nA-f-ni ontaminations réalisées pendant 
est favorisée par la présence de débris de pièces florale!. ^ germination des spores 

- Condition s favorables à la contamination 

eol (4 à L 8 mm^appelés ' 1 * WiBn0n " Vi8ibles au 

à partir de températures assez basses (4 à 6°C) serminf« SP * reS Eont P° B sit>les 
Observée (dans les temps normaux de germlnatio,; ZZT ? deS 8pores est 
supérieures ou égales à 9-10°C. Le rôle de l'h'umere « eur ? s pour des températures 

clairement démontrée dans les attaques de sclé^tïni» ? ^ dU feuilla 8 a . 

précisé dans 1 e cas des cultures de '"•olza O^t** 0 "^! 0 ^ SU £ ^° urnes °l» doit être 
humiditas prolongées, d'autres facteur- Dournl'L 8 -^"’^ 3 ^ 1 ’ 6 ’ 1 » humectation ou des 

üon. Des études^lémentaiZ ZZtZZlZ entreZisL^ 8 Z** de 

conditions exactes de pénétration du champignon dans ÎaZante hZ Pré ° iSer US 
msation des tissus sensibles. Pour cette maladie cependant les 18 COl °" 

pris en 1981 ont confirmé les résultats des années antérieurs, à savoir 6ntre 

' $,À£. 

<*) communiqué commun de 1-INRA. du CETIOM et du Service de la Protection des Végétaux 
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HUMIDITES IMPORTANTES 


TEMPS SEC 


PRESENCE DU 


CHAMPIGNON 


DANS LA 


PARCELLE 


Présence 
d' apothécies 
(fréquentes si 
plusieurs cul- 
tures sensibles 
dans la parcelle 
depuis 10 ans) 


RISQUES A PRECISER 


RISQUES NU LS 


Absence 
d ' apothécies 
(ou mieux absence 
de cultures sen- 
sibles depuis 
10 ans) 


de 


RISQUES NULS 


RISQUES NULS 


EVALUATION DU RISQUE SCLEROTINIA DANS UNE PARCELLE DE COLZA 
D'HIVER PENDANT LA FLORAISON A PARTIR DE LA 
CHUTE DES PREMIERS PETALES 


- qu'il existe 3 produits efficaces à la dose de 1,5 kg de produit commercial 
à l'ha, le RONILAN et le SUMISCLEX avec 75 à 95 % d'efficacité contre 50 à 70 % 
pourle ROVRAL . 

- les symptômes de maladie ne sont visibles que 15 jours à 1 mois après le 
déclenchement de l'attaque. 

- seuls les traitements préventifs réalisés 15 jours avant ou au plus tard 

2 à 3 jours après la période de mouillage qui a permis la contamination, sont efficaces. 


( Ces premiers résultats sont encourageants mais la connaissance insuf-) 

( fisante des facteurs climatiques permettant la contamination et l'in-) 

( fection rend actuellement difficile une lutte raisonnée. )_ 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il conviendrait de protéger la culture 
durant toute la floraison soit 40 à 45 jours. Trois traitements seraient nécessaires 
alors pour se prémunir du risque d'une attaque. En raison du coût d'une application, 

4 qx/ha par voie terrestre et 2 qx/ha par voie aérienne, la protection devient prohi- 
bitive surtout si on la compare au risque encouru par la culture. En Berry, région 
particulièrement exposée au risque "Sclérotinia", en faisant un bilan rétrospectif» des 
attaques réellement importantes sur le plan économique n'ont été observées que sur 

2 des 10 dernières campagnes (1971 et 1979 soit une perte moyenne annuelle de 2 à 

3 qx par ha et par an pourles exploitants ayant subi aussi gravement les deux attaques. 


2 jl _L^ALTERNARZA : 

L'alternaria est une maladie qui peut ôtre observée dans les cultures de colza 
d'hiver quelques temps aprèsleur levée. Il n'est pas rare d'observer des taches 
foliaires en automne et au printemps mais le champignon peut, à l'occasion de pério- 
des chaudes et pluvieuses de la fin Mai et du début Juin, passer sur les tiges et 
surtout sur les siliques. Ces attaques sur siliques hâtent la maturité, provoquent un 
échaudage des grains et favorisent leur éclatement ainsi que l'égrenage. 

» • » / ... 
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Cette maladie se rencontre surtout dans les zones humides où la pluviométrie 
annuelle est régulière. Les régions du Nord et de l'Est de la France, Champagne, 
Ardennes, Lorraine et Picardie sont sujettes à cette affection. En 1981, l'Alternaria 
a eu également un développement important dans la région "CENTRE". Des gains de 4 à 
5 qx par ha ont été notés après des applications do fongicides. 

Suite aux essais de lutte entrepris depuis 4 ans, par le CETIOM et le 
Service de la Protection des Végétaux, il est possible d'affirmer que : 

_ le Rovral à la dose de 1 kg de produit commercial à l'ha ou à 0,75 kg si 
l'intervention a lieu tardivement (jusqu'à 3 semaines avant la récolte), est le 
seul fongicide montrant une efficacité régulière sur cettemaladie . Les essais 
conduits en 1981 ont cependant mis en évidence que d'autres produits pouvaient avoir 
une action intéressante ; l'expérimentation 1982 devra entre autre confirmer •• ces 
résultats. L'intérêt des traitements réalisés à partir de la formation des si ligues 
quand on voit les prcjpièipe3_^t^che s_< ^_alJ:fcr!ia r i a a été à nouveau souligné en 1981 
mais l'étude d'intervention plus précoce sera poursuivie. 

- les applications aériennes doivent être préférées pour éviter des pertes 
considérables consécutives au passage d'un tracteur dans les cultures (6 à 7 % 
du rendement) . 

Il convient cependant do signaler qu' après les premières attaques sur siliques 
les conditions climatiques ultérieures ne sont pas toujours aussi favorables qu'en 
1981 au développement de la maladie. En 1980, année moins favorable à la maladie, des 
gains de rendement significatifs n'avaient été obtenus que dans deux essais sur cinq. 


En conclusion, de ré els progrès ont été réalisés depuis 3 ans dans la connais- 
sance des deux maladies attaquant les cultures de colza d'hiver en fin de végétation : 
le SCLEROTINIA et 1 ' ALTERNARIA. 

En ce qui concerne le Sclérotinia, malgré les r ombreux travaux conduits 
encore l'an dernier par l'Institut National de la Recherche Agronomique, tant à 
Versailles qu'à Rennes, la méconnaissance des conditions exactes de contamination 
et de l'infection ne nous permet pas de proposer une technique de lutte fiable. La lutt 
ne pourra être éventuellement envisagée qu'en fonction de la présence importante 
d'inoculum dans la parcelle et que si les conditions climatiques ne semblent pas 
défavorables au champignon à la chute des premiers pétales ; la rentabilité d'une 
intervention est ainsi loin d'être assurée, même si en année favorable à l'alter 
naria l'action secondaire du traitement sur cette deuxième maladie n'est pas à 
négliger. 

En ce qui concerne l'Alternaria, la technique de lutte préconisée en 1981 
semble avoir été, dans scs grandes lignes, assez satisfaisante et l'on peut sonsidérer 
que le praticien possède d'ores et déjà un moyen de lutte efficace lorsque la maladie 
connaît un développement important. 



